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I\Ochers ,  vous  cftcs   fourds  ,  vous  n'avez  rien  de  ten-      dre,  Et  fans  vous  ébran- 
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x  cœurs  que  l'Amour  a  fournis  à  vos  loix,Nous  vcnosvo9  preffer  de  vouloir  faire  un 
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N'attendez  pas  qu'icy   je  me  vante  moy- même,  Pour  le    choix  que 
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vous  balancez  :       Vous  avez  des  veux ,        je  vous  av-         me  ,  C'eft  vous  en  dire  af- 
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fez  Vous  avez  des    yeux,       je  vous  ay-         me,        C'eft  vous-  en  dire  af-  fez. 
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Je  n'cffcnferay  point  fan  amour  ny  le    vôtre ,     Ne  vous  reprochez  rien  tous  deux  : 
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tre.  Mon  coeur  qui  pour  Mirtil  brûle  de   mille  feux,Nc  vous  aymeny  l'un  ny  l'au-     tre. 
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rcr  un  fervile     Pafteur  î   O  Cich  O  Sort  •  Quelle  rigueur  !  Quel  coup  !  Quoy  tant  de 
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LICAS.  PHILENE. 
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pleurs!  Tant  de  perfeverance  !  Tant  de    langueur!  Tant  de  fouffrance  •  Tant  de  veux! 
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Tant  de  foins  t  Tant  d'ardeur  i    Tant  d'amour !     Avec  tant  de  mépris  font  traitez  en  ce 
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ter,  Il  te  faut  obéir.  Mourons  Licas ,  Mourons  Philene,  Avec  ce  fer  finiflbns  riôtre 
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peine.    Pouffe  ,  courage.  Ferme,  allons  va  le  premier.  Non,  je  veux  marcher  le  dernier. 
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Puifqu'un  même  malheur  aujour-    d'huy  nous  affem-   blc,  Allons,  partons  enfem-       ble. 
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S     C     E     N     E       V. 

PHILENE,    LICAS.     Troupe  de  Bergers  &:  de  Bergères. 
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A  H  quelle  fo-    li-  eî  Ah  quelle  foli-  e  i  De  quitter  la    vie  Pour  une  beau- 
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tè  Donc  on  eft  rebu-   té:  tê:  On  peut,  pour  un  objet     ayma-  ble,Dontle 
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cœurnous  eft  favorable,        Vouloir   perdre  la  clarté;  Mais  quitter   la  vie,  Pour  une  beau- 
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te,  Dont  on  cft  rcbu-        te,  Ahî     quelle  fo-       li-  c  •  Ah  î  quelle  foli-        e» 
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On  reprend  l'Air  des  Haut-Bois,    page  7p. 
Les  Violons  &  les  Haut-Bois,  jouent  l'Air  qui  fuit. 
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SECOND   BERGER. 


Ah  •  quil  fait  beau  dans  ce  boceage,  Ah  !  que  le  Giel  donne  un  beau  jour  :   Le  Rofïi- 


B  ASSE-CONT  INUE. 


gnol  fous  ce  tendre  fiieillage,  Chante  aux  Echos   fon  doux  re-     tour. 
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O  b~3u   fe-      jour,      Ce  doux  ombrage,   Gc  doux  fe  jour,  Nous  invicc  à  l'Amour,  mour. 

SECONO    BERGF.R. 
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Voy  maClimene,  Voy  fous    ce     chêne, S'cntrc-bai-    fer  ces  Oi féaux     amoureux: 
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Voy  ma  CMmen-   Voy  fous    ce     chêne,  S'entre-bai-    fer  ces  Oifcaux     amoureux: 
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Ils  n'ont  rien  dans  leurs  voeux  Quijes  gêne,Dc  leurs  doux  feux  Leur  ame  eft  pleine:Qujls  foc  heu- 
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Ils  n'ont  rien  dans  leurs  vœux  Qui  les  gêne,  De  leurs  doux  feux  Leur  ame  cft  pleine:Qn'ils  foc  heu- 


Basse^Continue. 


iË^iEfiîÉiik^IîÉillI'îilïli 


rcux  •  Nous  pouvons  tous  deux,  Si    tu  le  veux,  Faire    comme  eux.  Faire      com-  me  eux. 


reux  r  Nous  pouvons  tous  deux ,  Si  •  tu   le  veux ,  Faire  comme  eux  Faire        comme  eux. 
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UNE   BERGERE   ET   LE   CHOEUR. 

De  U  Princejfe  d'Elide. 
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Ufez   mieux,  ô    beau- tcz  iîeres  ,  Du  pouvoir    de  tout  charmer:     Aymez,  ayma- 
Songcz  de    bonne  heu-  reà  fuivre,  Le  plaifir      de  s'enfla-    mer:     Un  cœur  ne  com- 
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Ufez  mieux,  ô     beautez     iîeres,  Du  pouvoir    de  tout  charmer:       B-O. 
Songez  de  bonne  heure  à     fuivre,  Le  plaifir       de  s'enfla-    mer. 
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blcs   Bergères ,  Nos  coeurs  font  faits  pour  aymer,  Quelque  fort  qu'on  s'en  defïènde    II  y 
men- ce  à  vivre,  Que  du     jour  qu'il  fçait   aymer, 
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faut  venir  un  jour-,    Iln'eftrien  qui  ne  fe    rende,  Aux  deux  charmes  de  l'Amour. 
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On  chante  le  Second  Couplet  tout  de  fuite. 


U     FRAGMENTS    DE   Mr.   DELULL  Y,   BALLET. 
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De  h  Naijfance  de  Venus. 
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De  la  Princejfe  d'Elide. 
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RITOURNELLE.    Flut  es  et  Violons. 
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Quand  l'Amour  a  vos  yeux , offre un  choix  agrca-         ble,  Jeunes  B-au-  tez,laifîcz- 
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vous  ci  fl'imcr  ;  Mocqucz-vous  d'atïe£bcr      cet  orgueil    indompta-     blc  ,  Dont  on  vous 


B  ASSE-CoNTINUE. 

X 


— zza.ii  *:î:  *r:f :.m  :\zz£=^iprTZE3itt 


dit  qu'il  eft   beau  de  s'ar-    mer  : 
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Rien  n'eft  (î  doux,        Rien  n'eft   ft     doux  que    d'aymer.         Dans  l'âge  où  Ton 

-  x~+ +  t  - — rzzr?"1 — %* i-y_«-.~.-~.i»g  * *- 


B  AS  S  E-CONTIH  UE. 


TROISIEME    ENTREE.     SCENE     V.        91 


*- Z* m  V 


cft  ay-      uuble,   Rien  n'eft   fi        doux,    Rienn'cft  û  doux     que    d'aymer. 
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Les  Flûtes  Allemandes  jouent  l'Air  fuivant  Avant ,  &  avec  les  deux  Bergères. 
Dà  la  Te  fie  de  Verfailles. 


L'autre     jour  d'Annctte  J'entendis     Ja  voix  ,  Qui  fur  fa  Mufette  Chantoit  dans  nos 
L'autre     jour  d'Annctte  J'entendis     la  voix  ,  Qui  fur  fa  Mufctte  Chantoit  dans  nos 
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Bois:  Amour,  Amour,  que  fous  ton  Empire,  On  foufFredcs  maux  cuifans; 
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Bois:  Amour,  Amour ,  que  fous  ton  Empire,   On  fouffe  des  maux  cuifans  ;  • 
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]<?  le  puis  bien  dire,  Puifque  je  le       fens. 


A-        fens. 
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Je  le  puis  bien  dire,  Puifque  je  le       fens. 


A-       fens. 
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Quels   fpe&acles    charmans  î  quels   plai- 


Qucls    fpc&acfes     charmans  j  quels  pîai- 


firs  goûtons-nous  !  Les  Dieux  mêmes ,  les   Dieux  n'en  ont  point  de  fi  doux!  n'en  ont 
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firs  goûtons-nous»  Les  Dieux  mêmes ,  les   Dieux  n'en  ont  point  de  fi   doux!  n'en  ont 
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point,  n'en  ont  point  de     fi  doux  !         Violons. 
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point,  n'en  ont  point  de     fi  doux!       BC. 
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Quels  fpc&acles  charmans  •  Violons. 


quels  plaifirs   gcCrons- 


Quels  fpe&adcs  char-mans!         B-C. 


quels  plaifirs  goûcons- 


nous  •        Violons. 


Les  Dieux  n'en  ont  point    de    p?usdoux!*"  Violons. 
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deux ,     Me  caufe  le  plus         de  mar-    ty- 


re. 


pSililii^IlîiglillIi 


* 


7+6  7  6  X 


B  A  S  S  B-C  ONTINUE. 

»^— t^^I— :2=j^:  -:f:J;l:r^f:  il1——  :xx-f:|-fzff:|:i:j^ 

Amour,trop  indiferet,  devoir    trop    rigou- 


1 


^ÉIjiBliHi^liSiSiiiiiiil 


k  6  7   6  6 

Ëi^iiSlli 

» ^ J  ~*T 


H 


Basse-Contimue. 


JgEEEJ 


seis==gi 


t 


ioi  F  R  A  G  M  E  N  T  S   D  E  Mr.   DELULL.  Y,  BALLET. 


l^|?îÊîS?p^ife|êt!il=i=ll 


rcux,  Je  ne  fçay  lequel  de  vous      deux,     Me  caufe  le  plus  de   marty- 


^g^BBS8fëÊm^£B& 


_J~. 


X  ±  4*X       ,  7      X 


f6i  7^ 


iliPMfpliiîli^iiîll 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


T 

- — t — : —  •— ; — r 


Mais ,  que  c'eft  un 


re.  Mais ,  que  c  eit  un 

iiiaiiiiiiiiigiiigsi^i 


,-Ju 


S 


* 


7  6  6 

-+ 14 3X 


rfi=*=3=|:fe=:îs 


+—•*-- 


* 


$  -f*4— 7Ï-6 i" 


B  A  $  S  E-C  0  N  T  I  M  U  E. 


QJJ  ATRIE'ME    ENTU't    SCENE     L 


103 


mal  dangereux ,  D'aimer,    d'aimer   &  de  ne   l'ofer      di-       re,     D'aim-r     &:  de  ne 

Tous. 


gâli^i^S^SfeiiliiiEiiii 


ri— 4 ♦ 


F  L  U  T  E  S. 


Bfi  JLZlt  "*"  " — t  JrrîT^TTlT"^*t — ^— — y— t— y— "^  x— -  -t  77-7— — —  î~~^£  — ~E3 


BSASE-CONTINU  E. 


■»»*»^—  mm 


T" 


"♦ A 


% 


l'ofer       di- 


re. 


^^mg^g^iEgiiii§ 


.1. 


4?K- 


L""iz ±* — 1 — 


:$::: 


£== 


SEiE5z:fl:EJ5 


Basse-Continue. 


'* 


io4  FRAGMENTS   DE  Mr.   DE   LULLY,   BALLET. 


Mais,  que  c'cft  un  mal  dangereux,  D'aimer,       d'aimer    &  de  ne    lofer    di- 


K~f  \ S  Tous.  V\*J 


.S -5-, 


Fliites. 


^||:ïrg-[--i±-bfcz=jr:»i=[— — $=fcp=fedp|=l3^ 


Basse-Contimue. 


=x=Et:Eîf:£::|;:lJ4-±rïi:ï:îfc-4: 
-z!--i:|-t-*-*riy_i-i*A°H:i!:5: 


re.       D'aimer     Se  de  ne      l'ofcr     di-  re. 


■  ,    *TT*"T,~   É  I1-- 'f  ■   I  — ■['"'T't— — — —  "       '  <■  ff» 

-ti:Hï:{bi-ï::t=|:b-±:T-T:^:b.-:|: 


E?l  '1 T ""1 Tte— — "t-X— ■■ -43  X- 1 -fl- 


Basse-Continue. 


QJJ  A  T  R  I  E'  M  E     ENTRE'E,     SCENE     IL         10; 

S    C     E     N     E      I     I. 
UN  BOHEMIEN,  ET   UNE   BOHEMIENNE. 

De%  Amours  Veguifez.  Le   Bohémien. 

JVlEs  tendres  foins  &  ma  langueur,  Ne  pourront-ils  ja- 


iÉSIîfî!lftïpÊiÊl 


wm^ 


i£=2 


B  A  S  S  E-CONT  ÎNUE. 


mais,   fléchir    vôtre    ri-         gueur; 


Pourquoy        faire      toujours    un  fi 


q- 


T5      f7  n   it  ^.    .    «t   i  :    r  ▼ 


B  A  S  S  E-G  ONT1NUE. 


^g^llJ^Ff^^^^zJtl^fEJ^g 


mauvais     u-  fage,    Des  plus  beaux    jours    de      vôtre  â-      gc> 


ge?  Vous  en  ren- 


Basse-Continue. 


O 


icé  FRAGMENTS.DE  Mr.  DE  LULLY,  BALLET. 
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Du  Ballet  d' Alcidune. 
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Troupe    de   Bohémiens   &  de  Bohémiennes. 
Dit  Ballet  des  Hufcs.  . 
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CHOEUR.  ________ 

Dans  les  chants,  dans  les  jeux,  paflbns  nôtre  jeunette,  Le  temps  changera    nos  dcfîrs  j 
Dans  les  chants,  dans  les  jeux,  palTons  nôtre  jeuncfTe ,  Le  temps  changera  nos  defus; 

Fin 


En  attendant   la  fagefTe,    Goûtons  toujours  les  plaifirs.        Violons. 
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Dans  les  jeux,  dans  les  chants,  paflbns   nôtre  jeunette,  Le  temps  changera    nos  dcfîrs; 
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Dans  les  chants,  dans  les  jeux,  pafîbns   nôtre   jeunefïe,    Le  temps  changera    nos  deflrs. 
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Dans  les  chants,  dans  les  jeux  ,  parlons  nôtre    jeuncfTe,    Le  temps  changera  nos  defirs. 


IOLONS.  i^ans  ics  ciiaiu*,  v  ioluns.  aans  ica  jeux.,  paiiuu»    noire  jeu- 

B-C.  B.C.  * 


Violons.         Dans  les  chants,        Violons.  dans  les  jeux,  pafTons    nôtre  jeu- 

:fc  ' 

B-C. 

Dans  les  chants,  dans  les  jeux,  paffons    nôtre  jeu- 


nèfle  ,  Le  temps  changera    nos  defirs.  Violons. 

nefTe ,  Le  temps  changera  nos  defirs.  Basse-  Continu^, 

Q 


ta   FRAGMENTS   DE  Mr    DE  L  U  L  L  Y,   BALLET. 


En  attendant  la  fagefle ,  G  ûtous  toujours    les  de- 


suffit  h  i  '1  npng  pïigipp 


En  attendant  la  fagefle,  Goûtons  toujours    les  de- 


!j;â|^83l|:|liÉlfe|^-!=gg|ï; 


teÉE 
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firs.     v     Violons. 


En  attendant  la  fagefle  v  Goû- 


ilÊÊ^îiiSSgiiiiiîÉSliiill 
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Violons. 
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firs. 
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En  attendant  la  fagcfTe ,  G<  û- 


iiss^ssw 


En  attendant  la  fagefle,  Goû- 
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tons    toujours    les   plaifirs.  Dans  les  chants ,  &c  page  120.  jufques  au  mot  fin. 
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tons    toujours    les    plaifirs. 
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tons  toujours    les  plaifirs.  Dans  les,  &c. 
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SCENE    PREMIERE. 

C  A  R  1  S  E  L  L  I    feul. 
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SYMPHONIE. 
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1  Erchc,  Perche  crudoAmore,  Con  tanto  rigore  ,    Hai   fetico  il 


co    *o    co 
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corc,    Del  povero  Cari- 
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B  A  S  S  E-C  ONTINUE. 


fclli  ?        Vagho  tra  gti   vaghi ,    Pulico     tra  gli  pu- 
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lici,   Ed  Bcllo.Ed  Bello  .traglipiù  Be     be     bei-      li.      Ed  Be!!o,Ed  Bello,trag!i  più 
Basse-Continue. 
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Bc        bc    bel-  li. 


Fin. 


La  nemica  forte,  Mi  fecc  A- 
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""i""  »»m—     Fir. 


:ïg— Ci— 31? 


Basse-Continue 
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mante      D'una  Bcllezza,  Chc  mî   fprczza  Non    fô,  non   f6,  No,  no  non    (6  per- 


1 4—6 x— >— t-X-T^H — V— « — 
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E^ÎEîEEEEEf 


B  ASSE-COMTIMUE. 


doux.  forr;  *>•*.  t\ 


=f=T3 


cheï  N6    r-6    non    fo     perche!   Nô  rb,     no  non   fo     ptrchei 
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B  ASSE-CONTIN  UE. 
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<louz. 
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Perche. 


Da  Capo. 
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sy 


ÉsS^E 


Tous. 


x 


Violons. 


VIOLONS.           VWW9  9    * 
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Allcgrczza,  Aile-     grcz-        za  !  Quanto    vivra,    Quanto 
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AUegrezza,  Allcgrczza,  Aile-    grez-         zai 


Quanto     vivra  , 


Allcgrczza,  Allcgrczza,  Allcgrczza,  Allcgrczza i     Quanto  vivra,    Quanto    vivra, 


vivra,  Quefto  gui-    don 


In     fanita ,        Qucfto  guidon ,      Qucfto  guidon , 


Quanto  vivra,  Qucfto  guidon   In    fanita,         Qucfto  guidon,     Qucfto  guidon, 


te 


Quanto  vivra,    Qucfto  guidon  In    fanita,       Quefto  guidon ,    Qucfto  guidon , 
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Qucfto  guidon    In     fanita.     Q^ffto  guidon  In     fanita. 

Fia. 

Qucfto  guidon  In     fanita      Qtefto   guidon  In    fanita. 


'i&ËËÊÈÊËËéÈÊËÊ 
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Fin. 
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Qjjcào  guidon   In     faniu.     Qucfto  guidon   la     fanica. 


CARrSELLI. 
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La  beltach'adoro,  Mi  trova'un  poco  bruto  ,      Fate  mi  Ce  fi  puo,Lapiù  bclla  créa- 
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tura,  Chi  fia    nclla  naturai       Ficc  mi  fc  fi  puo,  La  più  bclla   crcatura,       Che 


B 


asse  Continue. 


^igiiis 


FI 


fia    nclla  nacura  !    Che  fia    nclla  natura  ï 


X 
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JL- 
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S  G  E  N  E    I  i  I. 
CAKISETLÏ,  LES  TROIS  PANTALONS,  DEUX  SCARAMOUCHES  portant  la  Barette. 

Notes  éjilrj. 


VIOLONS. 
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D'alla  barctta,  D'alla  barctta,    Ogni  cofaafpctta,  D'alla  barctta,    Ogni  cofaafpetta 


y 


Dalla  barctra,  D'alla  barerta,  Ogni  cofaafpccta,    D'alla  baretu,  Ogni  cofaafpctta, 


s 


œœgs 


Dalla  bacctta,  D'alla  barctta,  Ogni  cofaafpetta,   D  alla  barctta,  Ogni  cofaafpetta, 

Reprife.         . 


dL*"|-f  :ffi~E--  -yU 


»n    m  iium^ii 


»>■'  ■  **■■  «^  **— ■  m    1 1  —  i  w 


D'alla  barctta. 


AHegrczza,  ^*jr  /^.  jufques  an  mot  fin. 
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, 

^^ 

. 

D'alla  barctta. 


AHegrezza. 


gMpifellSlil§= 


i 


, 

«i. ' 

D'alla  barctta. 


AHegrczza. 
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SCENE       IV. 
R AFRIN A,  G ASBINI ,  TROUPE  DE  MASQn  ES,  &  les  mêmes  Afteurs  de  la  Scène  précédente. 

De  la.   Prince fe  d'Elide. 


» 


Prince  fié  d'Elide.  TtF 


ENTRE'E   DES   MASQUES. 


sipiiiiÊi^ifiiipipîii 


— X 


Éliliiil^lill 


De  V Amour  Médecin. 


m 


^HACONNE. 

x  *'— fcï::4^~^fc — -  :^J**:|:::t::l? 
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Trio.  ^    .   >^  ^  Tous. 


1  r  10.  ^        Y>  a  i  ou  s. 


Haut-B  ois. 


^^gg^m^m^È 


H  a  u  T-B  ois. 
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y 


Sij 


ï4o       FRAGMENTS   DE  Mr.   DE   LULLY,  BALLET. 

TRIO:  A  /^  ft 
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H  AUT-BOI  S. 
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Ha  ut-b  o  i  s. 
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CAMSELU 


~£:ÎEÎ-8:HEïSI:£ïïfl:?:: 


ffill 


Bella  Ingrata ,       Bclla  Ingrata ,         pieca. 

7  6x 


-A- 


Basse-Con  tinue. 


Gafbini  ne  chante  avec  Rafrina  que  la  féconde  fois. 


AIR    ITALIEN. 

Tous. 


—  *"*- 
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RITORNELLA. 


;HfflU  lîl  HjtfliWB 


RITORNELLA. 


Tous.        a^  ff  4.     ?fc 


Bàssi-Cohtinui. 
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6  4     4.     S 

B  A  S  S  E-CONTI  N  UB. 


RAFRINA.    Seul  d'abord  ,   enfuite  à  deux 


"* 


iiiê:*:*!: 
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GASBINI 

:5 


Voi  fctcil  riftoro,    Di  qucftamia  vita; 


Voi  fetcil  riftoro,    Di 


:*-X.t — 


j^^^^Hiw^^^ 


Voi  fctcil  riftoro,  Voi  fctcil  riftoro,    Di 


'X T  -"X"* t— — — 4  1  I  I  _ 6-1.-6--— - 1-6 6——*  — —+--— i— 


B  A  S  S  I-CEo  NTINUE. 
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forte,  piano.  d. 


quefta  mia  vita-,  De  l'aima  gradita,  Mio  caro  tcforo  • 


Voi  fctcil  riftoro.Dj 


—  ^— y—  4  i-*,  «...       >  ifi         iii  «f  f  4-T— r"A*lt,y^-A-At-  \—4* 


queftamia  vita-, 

6    ex  6 


Voi  fctc  il  riftoro,Di 

6         6 


ïpUg^li^iPiliiiil 


Basse-Contimue. 


Il  1 

— 
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!  force.  d. 


orte.  ^ 


quefta  mia  vitajDc  l'aima  gradita,  Mio  caro  teforo  ! 


Voi  fetc  il  ri- 


X 


^^^^^^^^^^. 


quefta  mia  vica  ;  De  l'aima  gradita  ,  Mio  caro  tcforo  ! 
6  6X  6 


Voi  feze  il  ri- 


gs^ii^SfciM 
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XrCM.  force. 
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a&MiJM^CBtn±É^I 


ftoro,Di  qucfta  mia  vita  ;  De  l'aima  gradita,  Mio  caro  tcforo  ! 


Mio 
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ftoro,Di  qucfta  mia  vita;  De  l'aima  gradita,  Mio  caro  tcforo  ! 

6  6    6* 


Mio 
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"*'  forts, 


Bàsse-Contihue, 
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®%  forte-  d.  *  -$-  "■ 
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ca-  ro, 


Mio  caro  tcforoî  Mio  ca- 


ro  tc- 
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ca-  ro , 


Mio  caro   tcforo  !        caro ,        caro,Mio  ca- 


ro tc- 
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.__ _l—tf  J.I Ll_t-.fc-l.ELjfc-.Jfc..  l_fc-fc.  -I II-I-IO 
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B  A  S  S  R-C  ONTINUE 
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forte.  foit. 


rS 


fo-         ro 


Voi  fctc  lo  core,Di  qucfto  mio  pecto', 


i77zîzzzrîz^z:Izzi-î~"z 
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iIM#mmm. 


fo-       ro  ! 
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.8.JL-C- 


.*_L.Jl. 


forte.  4. 

Basse-Coktihub. 
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Ghc  fatto    fogctto,E  fchiavo  d'Amo- 
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rc.  E  fchia- 


Jt_i_^ 
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!Ep|ftes~f|E':|EEte 


Basse-Coktinui. 
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Da  Capo. 
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Z>4  Capo 
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vo,  E  fchia- 


vo  d'Amo-       re.    E  fchia- 

7S  41*  .      6 


vo  d'Amo-       re.  Voi 
Va  Capo. 
X   6  4?x  ^ 
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Vu  Ballet  des  Mufes. 
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»  Fin. 


'CANARIES. 


Fin. 
Fin. 
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AIRDES  SCARAMOUCHES 
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<?#  reprend  U  fin  du  Trio  Al'cgrezza,  jufqtiau  mot  fin. 
FIN  DE  LA  DERNi£R£  ENTREE- 
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EXTRAIT    DU    PRIVILEGE 


AR  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  l'onzième  jour  du  mois 
de  May,  l'An  de  Grâce  mil  fix  centfoixante  &  treize ,  Signées  LOUIS? 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Colbert  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  : 
Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  15.  Avril  1678.  Confirmées  par 
Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septembre 
\6^\,  &  8.  Âouft  1696.  Il  eft  permis  à  Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Mufique,  d'Imprimer,  faire  Imprimer,  Vendre  &  Diftribuer  toute  forte 
de  Mufique, tant  Vocale,  qu Inftrumentale ,  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défenfes  à 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles  foient ,  d'entreprendre 
ou  faire  entreprendre  ladite  lmprefTion  de  Mufique,  ny  autre  chofe  concernant  icelle, 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obe'nTance , nonobftant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires  ;  ny  mefme  de  Tailler  ny  Fondre  aucuns  Caractères 
de  Mufique  fans  le  congé  &  permifllon  dudit  Ballard ,  à  peine  de  confifeation  defdits 
Caractères  &  Imprefïions ,  &  de  fix  mille  livres  d'amende,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement 
déclaré  efdites  Lettres  :  Sadite  Majefté  voulant  qu'à  l'Extrait  d'icelles  mis  au  commen- 
cement ou  fin  defdits  Livres  imprimez,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 


LA     SERE 


ADE 


VENITIENNE, 

ENTREE 

AJOUTFE    AUX    FRAGMENTS, 

Tar  Monfieur   CA  MP  RJ. 

REPRESENTEE   PAR    L'ACADEMIE    ROYALE   DE   MUSIQUE, 

E»  Janvier  1705. 


A      PARIS, 

Chez  CHRISTOPHE  BALLARD ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  U  Mufique, 
rue  Saint  Jean  de  Beauvais ,  au  Mont-Parnaffe, 


M.    D  C  C    III. 

Avec  Privilège  de  Sa  Majeftct 
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fçait     nousflac-       rer:  ter:  Mais  qui  craint  de  fi        dou- ces  chaînes ,  Eft       in- 
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Basse-Gonti  nue. 


Hij 


6o  LA    SERENADE    VENITIENNE; 

di-    gne  de  les    porter,  Mais  qui  craint  défi  dou-  ces  chaî-        nés,  Eft  in-      di-     gnede 
B  ASSE-Co  NTINUE, 
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les        porter. 


B  A  SSE-CO  NTINUE. 

On  reprend  l.t  Ritournelle     page  j<>.         ^.   en  fuitte  la  Torhna     page  <$6. 

L.ES    CHOEURS. 
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Venez,  ridelles  cceurs,Les  Amours  vo9  appellent  ;  Vcnez^dclles  cœurs,Les  Amours  vo9  ap- 
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Venez,  fi  icllcs  cœurs,Les  Amours  vo9  appellent  ;  Vencz,6delîcs  çceur$,Les  Amours  vo9ap- 


SCENE      V     ï- 


Ci 


pel-     lent;  Que  par  mille  dauçeurs,Vos  feux  fe  renouvel-    lent  :  Fuyez,fuycz,  teifte s  ja- 

:  iï€:  |~H^^ 
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pellcnt;  Qiic  par  mille  douccurSjVos  feux   fe  renouvellent  :      Fuyez, fuyez ;,  triftes  ia- 


loux,Les  peines, les  tourmens,sot  refervez  pour  vous.    Vioions. 
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lo  ix,Les  peines,les  tourmens,sot  refervez  pour  vous.    B  G. 
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Venez,  ridelles  cœurs  ,  Les  Amours  vous  appellent  ;  Les  Amours  vous  appel-       lent  ; 


Venez,  fidelles  cœurs ,  Les  Amours  vous  appellent  ;  Les  Amours  vous  appel-       lent-,     , 
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Venez,  fiiclics  cœurs,  L's  Amams  vous  appellent;  Les  Amours  vous  appel-      lent 
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LA     SERENADE    VENITIENNE, 


Venez, fidcllcs  cœurs,  Les  Amours  vous  appellent;  Les  Amours  vous   appel-      lent; 
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Venez,  ridelles  cœurs,  Les  Amours  vous  ap- pellent;  Les  Amours  vous  appel-      lent; 
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Que  par  mille  douceurs ,  Vos  feux  fc  renouvellent  :  Fuyez,  fuyez,  triftes  jaloux ,  Les 
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Qne  par  mille  douceurs  ,  Vos  feux  fc  renouvel-    lent  : 
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Que  par  mille  douceurs ,  Vos  feux  fe  renouvellent  :  Fuyez,fuyez,trîftes  jaloux ,  Les 
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peines, les courmens, font   refervez  pourvous.      Fuycz,fuyez,  triftes  jaloux.      Violons. 
jg  — — — -, —— f— .—.. ^,.t — ,■._,  „.     ,t — .  r1-.x.. -*_At — __.._ 


Fuyez,  fuyez,  triftes  jaloux, 


peines, les  tourmens, font  refervez  pourvous.      Fuyez,  fuyez,  triftes  jaloux,        B-C. 
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Fuyez ,  fuyez ,  triftes  jaloux ,  Les  peines ,  les  tour- 
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Fuyez ,  fuyez,  triftes  jaloux  ,  Les  peines ,  les  tour- 


mens ,  font  refervez  pour  vous. 
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mens ,  font  refervez  pour  vous. 


F  I  H. 


On  reprend  la  Salttrelfo ,  f*gt  44* 


EXTRAIT    DU    PRIVILEGE. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  l'onzième  jour  du  mois 
de  May ,  l'An  de  Grâce  mil  fix  cent  foixante  &  treize  à  Signées  LOUIS; 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Colbert  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  : 
Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  ij.  Avril  1678.  Confirmées  par 
_  ^  f  Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy   des  30.  Septembre 

1694.  &  8-  Aouft  1696.  Il  eft  permis  à  Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Mufique,  d'Imprimer,  faire  Imprimer,   Vendre  &  Diftribuer  toute  forte 
de  Mufique,  tant  Vocale,  qu  inftrumentale ,  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défenfes  a 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles  foient ,   d'entreprendre 
ou  faire  entreprendre  ladite  ImprelTion  de  Mufique,  ny  autre  chofe  concernant  icèlle, 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïïTance ,  nonobftant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires  ;  ny  mefme  de  Tailler  ny  Fondre  aucuns  Caractères 
de  Mufiqueians  le  congé  &  permillion  dudit  Ballard,  à  peine  de  confifeation  defdits 
Caractères  &  Impreffions ,  &  de  fix  mille  livres  d'amende,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement 
déclaré  efdites  Lettres  :  Sadite  Majefté  voulant  qu'à  l'Extrait  d'icelles  mis  au  commen- 
cement ou  fin  defdits  Livres  imprimez,  foy  loit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
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